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Chercher ce virus qu’on 
ne voit pas

Un projet de recherche du Centre de développement du porc du Québec (CDPQ) a permis de 
montrer qu’il est possible de trouver le virus du SRRP dans l’environnement des porcs par la 
collecte et l’analyse des poussières et des aérosols prélevés à proximité des animaux contaminés 
dans un périmètre de 2 mètres.

Le virus du syndrome reproducteur et respiratoire 
porcin (vSRRP) est bien connu au Québec. Invisible, 
mais ravageur, il est la cause de mortalités, d’avorte-
ments et d’importants problèmes de santé dans les 
troupeaux porcins québécois. La ges  on des consé-
quences de la circula  on de ce virus exige la disponi-
bilité d’ou  ls qui perme! ent de détecter sa présence 
dans les diff érentes popula  ons porcines. La plupart 
des méthodes de diagnos  c actuelles sont basées sur 
des prélèvements divers : sérums, fl uides oraux, 
fl uides tes  culaires ou poumons, eff ectués sur les 
animaux infectés.

Plusieurs médecins vétérinaires reconnaissent que la 
recherche de la présence du virus par la collecte de 
matériel contaminé dans l’environnement des por-
cins serait intéressante, mais les techniques pour le 
faire ne sont pas connues ni validées. L’équipe de 
recherche du CDPQ a voulu vérifi er si c’était possible 
de trouver le virus dans l’environnement des porcs 
infectés sans avoir à prélever des échan  llons prove-
nant d’animaux.

L’objec  f du projet était d’iden  fi er les meilleures 
méthodes de détec  on du vSRRP dans l’environne-
ment et de vérifi er le rôle des mouches et aérosols 
comme vecteurs poten  els de transmission du SRRP. 
Plus spécifi quement, ce projet a permis de quan  fi er 
et de comparer la quan  té de vSRRP dans les princi-
paux bassins suscep  bles de contenir du virus, d’iden-
  fi er des méthodes de détec  on du vSRRP dans 
l’environnement et d’explorer le poten  el des 
mouches et des souris présentes dans l’environne-
ment comme vecteurs de contamina  on.

Six catégories de bassins de prélèvements
La recherche s’est déroulée pendant 8 mois, en deux phases, à la 
sta  on de recherche de Deschambault sur des lots d’animaux 
contaminés par le vSRRP. Les bassins de prélèvements ont été 
divisés en six catégories :

 →   Les fl uides et sécré  ons des porcs

 →   Les aérosols et poussières

 →   Le bâ  ment et les équipements

 →   Les ou  ls

 →   Les mouches

 →   Les souris

Dans la première phase, l’équipe de recherche a exploré les pos-
sibilités de retrouver le vSRRP dans les six catégories avec diff é-
rentes méthodes. Dans la deuxième phase du projet, six journées 
de collecte étalées sur six lots d’animaux ont permis de préciser 
le poten  el de collecte du virus du SRRP dans l’environnement 
avec les méthodes les plus prome! euses. Dans ce projet, la 
recherche de virus a été réalisée par le laboratoire de diagnos  c 
de la faculté de médecine vétérinaire.

La technique u  lisée donne une es  ma  on de la quan  té de 
virus dans l’échan  llon néga  f (CT≥ 35), suspect (CT≥ 32 et <35), 
posi  f+ (CT≥ 26 et <32), posi  f++ (CT≥ 20 et <26) posi  f+++ (CT 
< 20)). Dans toutes ces évalua  ons, la collecte de sérums et de 
fl uides oraux chez les porcs contaminés servait de référence 
posi  ve. L’analyse des données des deux phases du projet a 
montré qu’on retrouvait le virus du SRRP dans tous les prélève-
ments eff ectués sur les porcins.
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Techniques innovatrices de collecte
Durant la première phase du projet, la plupart des méthodes de col-
lecte consistaient à prélever du matériel sur les surfaces poten  elle-
ment contaminées avec des écouvillons ou des linge! es. Quatre 
techniques innovatrices ont été élaborées par l’équipe de recherche, 
spécifi quement pour ce projet, soit :

 →   la collecte, l’iden  fi ca  on et la classifi ca  on des mouches pour 
faire une recherche de virus par catégories de mouches; 

 →   la collecte de souris; 

 →   le développement d’échan  llonneurs d’aérosols et de pous-
sières par fi ltra  on mécanique à travers deux sortes de fi ltres 
(méthode XFAN);

 →   la collecte des poussières et des aérosols qui retombent naturel-
lement sur un papier d’aluminium (méthode ALU) durant diff é-
rentes durées (1, 2, 4 et 24 heures). 

Les résultats de ce! e première phase suggéraient que les tech-
niques de collectes d’aérosols avec les deux ou  ls du CDPQ (XFAN et 
ALU) perme! aient de détecter la présence du vSRRP. Les tests réali-
sés sur les mouches et les souris suggéraient que ce sont de piètres 
moyens de transport du virus. Finalement, la collecte de matériel 
biologique sur les divers équipements de ferme et les ou  ls poten-
  ellement contaminés n’ont pas permis de révéler la présence de 
grande quan  té de virus.

Récolte des aérosols et poussières avec deux XFAN et une feuille 
d’aluminium dans un parc près des porcs
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Durant la deuxième phase du projet, l’équipe de recherche a mis l’accent sur la 
recherche de virus dans les poussières et les aérosols avec les deux techniques 
(XFAN + ALU). Les collecteurs d’aérosols (XFAN + ALU) ont été placés à diff érentes 
distances des porcs infectés et durant diff érentes durées (1 et 2 heures) pour six 
lots de porcs consécu! fs. La recherche de virus dans les poussières et les aérosols 
a été vérifi ée en plaçant les collecteurs d’aérosols au-dessus des mangeoires 
(< 2 m), sur le plancher d’un parc vide avoisinant (< 2 m), sur le plancher d’un parc 
distant (5-8 m) et à la sor! e d’air à l’extérieur du bâ! ment (>12 m). 

Le SRRP retracé
Le vSRRP a été retrouvé dans tous les échan! llons d’aérosols et de poussières obte-
nus par la méthode de collecte sur un papier d’aluminium placé près des porcs 
contaminés (< 2 m) pour des durées d’une heure et plus (tableau). La collecte d’aé-
rosols par les échan! llonneurs mécaniques (XFAN) près des porcs contaminés 
(< 2 m) a également donné de bons résultats (> 70 % posi! fs). La probabilité de 
trouver le virus diminuait avec la distance de la collecte des aérosols par rapport au 
parc des animaux contaminés. En eff et, seulement 16 % (3/18) des prélèvements 
des aérosols eff ectués à plus de 5 mètres de distance étaient posi! fs après une 
heure de collecte. Toutefois, la collecte d’aérosols pour une plus grande durée 
(2, 4 et 24 heures) aux mêmes localisa! ons (> 5 m) a permis d’augmenter substan-
! ellement la propor! on d’échan! llons posi! fs (100 % après 4h).

Finalement, la plupart des collectes eff ectuées à la sor! e du bâ! ment, durant 
1 heure, étaient néga! ves ou suspectes (aucun posi! f). Il est important de souli-
gner qu’on ne peut pas conclure à l’absence de virus à l’extérieur des bâ! ments, car 
aucune collecte de plus longue durée (> 1h) n’a été réalisée.

Le virus du SRRP dans les fl uides corporels des porcs, dans les aérosols (aéro) 
et les poussières (pous) durant la phase deux du projet.
Bassin, distance des porcs 
(technique)

Nég. Suspect Pos. (+)
Pos. 
(++)

Pos. 
(+++)

N

Sérum, 0 m, (jugulaire | Pool 5) 2 2 5 9

Fluides oraux, 0 m (cordes) 3 4 7

Pous. + Aéro., < 2 m (XFAN, 1h) 2 17 24

Pous. + Aéro., < 2 m (ALU, 1h) 12 12

Pous. + Aéro., < -5-8 m (XFAN, 1h) 4 7 1 12

Pous. + Aéro., < 5-8 m (ALU, 1h) 1 3 2 6

Pous. + Aéro., extérieur (XFAN, 1h) 9 3 12

Pous. + Aéro., extérieur (ALU, 1h) 6 6

* Négatif (CT
2
 35); Suspect (CT

2
 32, <35); Positif+ (CT

2
 <32); Positif++ (CT

2
 20, <26); Positif+++ (CT <20)).

On trouve le SRRP dans les 
aérosols et les poussières
Les résultats de ce projet 
montrent qu’on peut trouver des 
quan! tés substan! elles de vSRRP 
dans les échan! llons d’aérosols et 
de poussières. Il est important de 
souligner que le taux de succès 
élevé obtenu par l’équipe du 
CDPQ (100 % < 2 m des porcs 
infectés) est ne" ement supérieur 
aux résultats publiés par d’autres 
chercheurs avec d’autres tech-
niques (< 30 %).

L’équipe du CDPQ a" ribue ce haut 
taux de posi! vité dans les pous-
sières et les aérosols aux deux 
techniques d’échan! llonnage 
novatrices élaborées et testées 
dans le cadre de ce projet (XFAN 
et ALU). Les tests réalisés sur les 
ou! ls et les équipements n’ont 
pas donné de résultats constants 
et n’ont donc pas été retenus 
dans la phase deux du projet. 
Finalement, les mouches et les 
souris con! ennent peu de virus.
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Identification et classification des mouches récoltées dans la ferme.

Ces virus 
qu’on ne voit pas 

En conclusion, ce projet de 
recherche a permis de montrer 
qu’il est possible de trouver du 
vSRRP dans l’environnement des 
porcins par la collecte et l’analyse 
des poussières et des aérosols 
prélevés à proximité des animaux 
contaminés (< 2 m). Ces travaux, 
réalisés à la sta  on de recherche 
du CDPQ, suggèrent que les deux 
techniques de prélèvement des 
aérosols (ALU et XFAN), conçus 
par l’équipe du CDPQ, pourraient 
probablement être u  lisées 
comme méthode d’échan  llon-
nage pour iden  fi er la présence 
du vSRRP et poten  ellement 
d’autres virus, tels que l’infl uenza, 
dans les fermes commerciales du 
Québec. 
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L’OSTEODENSITOMÈTRE :

un outil qui a fait ses preuves !
Rapidité, simplicité, bas niveaux de radiation et calibration stable font de l’ostéodensitomètre 
(DXA) un outil incontournable pour les équipes de recherche, mais pourrait également être 
bien utile à l’ensemble des producteurs.

Le DXA mesure le contenu et la densité minérale osseuse 
ainsi que le contenu en   ssus maigres (ou protéines) et en 
gras de l’animal vivant ou des carcasses. Il peut également 
servir à analyser d’autres matériaux biologiques (œufs, os). 
Grâce à l’a! énua  on de deux faisceaux à rayon X ayant des 
niveaux d’énergie diff érente, le DXA est u  lisé depuis 1995 
par Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC) chez le porc, 
l’agneau et le bœuf. Depuis 2016, l’Université Laval et le 
CRSAD ont élargi son u  lisa  on au poisson et à la volaille.

Son développement pour les produc  ons animales
C’est à par  r de la numérisa  on (scan) des animaux, en en  er 
ou en par  e, que des équa  ons de prédic  ons de la compo-
si  on corporelle ont été élaborées par Agriculture et Agroali-
mentaire Canada (AAC; M. Marcoux et C. Pomar) et 
l’Université Laval (MP Létourneau Montminy). Grâce à ces 
équa  ons, il est donc possible d’établir le contenu en proté-
ines, en lipides et en minéraux de ces animaux. 

Les équa  ons de prédic  on sont basées sur des données col-
lectées dans le cadre de précédents projets de recherche réa-
lisés par l’Université Laval et AAC. Les mesures DXA ont été 
mis en rela  on avec les résultats d’analyses chimiques réali-
sées en laboratoire en u  lisant des échan  llons de carcasse 
broyées.  L’u  lisa  on du DXA et des équa  ons de prédic  on 
facilite et simplifi e considérablement le travail habituelle-
ment nécessaire pour déterminer la composi  on corporelle 
des animaux, et cela, sans devoir les sacrifi er.

La détermina  on de la composi  on des œufs est même ren-
due possible avec ce! e technologie. Les applica  ons issues 
des mesures DXA sont nombreuses comme la détermina  on, 
en cours de croissance des animaux, de leur dépôt en muscle, 
en gras ou en minéraux. Les calculs pour évaluer les taux de 
réten  on ou d’excré  on des nutriments deviennent possible 
et précis durant la réalisa  on d’un projet de croissance.  

En eff et, dans le cadre d’un projet visant à valider la méthode 
du bilan alimentaire pour es  mer les rejets en phosphore 
d’un lieu d’élevage, des équa  ons de prédic  on de la réten-
  on de phosphore par kg de gain ont été établies à par  r des 
mesures DXA appliquées sur des têtes de porc prélevées à 
l’aba! oir. Ce sont des données qui se sont avérées très u  les 
et importantes pour la valida  on de la méthode du bilan 
alimentaire. 

Ses avantages
Les avantages de ce! e méthode sont nombreux. En eff et, 
ce! e méthode est : 

À l’origine, la technologie DXA a été proposée 
avec succès pour es  mer le contenu 

et la densité des   ssus osseux chez l’homme 
et elle est largement u  lisée aujourd’hui pour 

diagnos  quer l’ostéoporose 
(maladie entraînant une perte osseuse grave). 
Cet ou  l u  le pour l’homme l’est désormais 

également pour les animaux!

Non invasive Rapide Économique

Les numérisa  ons 
(scans) sont réalisées 
sans douleur sur des 
animaux vivants 
anesthésiés à la 
diff érence des 
méthodes de composi-
  on corporelle 
classique où l’animal 
doit être aba! u, broyé 
et ces composantes 
chimiques analysées au 
laboratoire.

Les résultats de 
l’ostéodensitomé-
trie sont obtenus 
rapidement. Il ne 
faut que 12 minutes 
pour numériser un 
porc en fi ni  on!

Considérant qu’il n’y a 
pas d’analyses de 
laboratoire à réaliser et 
que cela requiert peu 
de temps de main-
d’œuvre pour l’u  liser, 
l’ou  l est ainsi peu 
dispendieux.
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Quel serait l’intérêt pour un producteur ?
Le DXA est un ou  l de diagnos  c perme! ant de rapidement détecter des problèmes 
en lien avec la minéralisa  on corporelle. À   tre d’exemple, si un producteur constate 
des problèmes de fractures dans son élevage, l’envoi de quelques têtes de porcs en 
fi n d’engraissement pourraient perme! re de valider rapidement si la minéralisa  on 
est en cause. L’Université Laval accumulant depuis plusieurs années des données de 
minéralisa  on, les résultats perme! raient de comparer les valeurs de minéralisa  on 
de son élevage à la base de données.

Quel serait l’intérêt pour les intervenants œuvrant en recherche ?
Que ce soit pour valider par exemple l’impact de diff érents niveaux d’apports en 
phytase (une enzyme qui augmente la diges  bilité du phosphore), d’op  miser 
les niveaux de phosphore et calcium dans la ra  on des porcs ou pour tout autres 
projets pouvant modifi er la minéralisa  on osseuse, les données collectées avec 
le DXA par le biais des têtes de porcs prélevées à l’aba! oir sont vraiment promet-
teuses, peu coûteuses et simple d’applica  on. La numérisa  on d’animaux vivants 
permet quant à elle d’aller plus loin en mesurant également le contenu en 
muscle, en gras et en minéraux (calcium et phosphore). De plus, en numérisant 
les mêmes animaux au début et à la fi n d’un traitement alimentaire, il est alors 
possible de calculer les dépôts en muscles, gras et minéraux pendant la période 
en ques  on.

Agri-Marché, le Groupe Cérès, Jefo Nutri  on et Olymel sont quelques-unes des 
entreprises ayant déjà eu recours à l’ou  l, démontrant ainsi son u  lité et sa 
per  nence.

Numérisation d’un porcelet vivant permettant 
d’estimer le contenu en muscle (protéines), en gras 
(lipides) et en minéraux.
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Numérisation d’une tête de porc permettant 
d’évaluer la minéralisation d’un élevage ou d’une 
stratégie d’alimentation
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En bref
L’ostéodensitomètre est un ou  l non invasif, rapide et éco-
nomique, perme! ant d’évaluer la composi  on corporelle 
des animaux d’élevage. Plus spécifi quement, voici les don-
nées pouvant être obtenues selon les diff érents types de 
scans :

Type de scans Données collectées

Animal complet 
Contenu corporel en muscle (protéine), gras 

(lipide) et minéraux et densité minérale osseuse.

Tête seulement

Contenu minéral osseux, densité minérale 

osseuse et réten  on phosphore par kg de gain 

d’un porc.

Animal complet à 2 
moments

Dépôt protéiques, lipidiques, minéral et 

effi  cacité d'u  lisa  on de l'azote et du phos-

phore.

Quelques domaines de recherche 
ayant eu recours au DXA au 
Québec

 →   L’alimenta  on de précision 
chez le porc en croissance.

 →   Les stratégies de déplé-
  on-réplé  on en azote, 
phosphore et calcium.

 →   Le bilan alimentaire par la 
valida  on 
de la réten  on en phos-
phore des porcs. 
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Image résultant de 
la numérisation d’un 
porc vivant
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